
 

 

On recherche des toilettes correctes pour 2.6 milliards d’habitants 
Par Son Altesse Royale, le Prince d’Orange* 

 
 

Le fait que 2.6 milliards de personnes vivent sans accès quotidien à des toilettes correctes 

est choquant.  Décomposez cette population de façon plus fine et c’est encore pire. 

L’immense majorité de ces 2,6 milliards de personnes vit dans les pays en 

développement, ce qui veut dire que la moitié de la population de ces pays ne dispose pas 

de toilettes correctes. Prenez en compte le statut socio-économique et les inégalités sont 

encore plus criantes : en Asie du Sud, parmi les 40 % les plus pauvres, seulement 2 

ménages sur 10 bénéficient d’un endroit sûr, propre et digne pour déféquer. 

 

Malgré les avancées impressionnantes du développement de la planète depuis 2000, nous 

ne faisons pas réellement de progrès pour l’accès aux toilettes. Au rythme actuel, en 2015 

- l’année où les leaders mondiaux devront vérifier si nous avons atteint l’Objectif de du 

Millénaire pour le Développement fixé par les Nations Unies : réduire de moitié la 

population sans accès à un assainissement de base - il y aura plus de personnes, et non 

pas moins, sans accès à des installations sanitaires sûres. Des statistiques décourageantes 

qui traduisent une souffrance humaine incalculable, une injustice mondiale affligeante, 

des occasions manquées de croissance économique, et  l’aggravation de la dégradation de 

l’environnement  

 

Personne ne peut ignorer les coûts que le manque d’assainissement impose à tous les 

niveaux. Davantage d’enfants meurent de diarrhées, un symptôme directement lié à 

l’exposition fécale et que l’on peut donc prévenir, que du SIDA, de la malaria et de la 

rougeole réunies. Même quand la diarrhée ne tue pas,  elle affaiblit sévèrement. Cela rend 

les gens, et en particuliers les enfants les plus pauvres, davantage susceptibles de subir 

des infections respiratoires aiguës, de la malnutrition ou d’autres affections. L’exposition 

fécale est aussi le vecteur de maladies tropicales négligées telles que l’onchocercose 

(communément appelée cécité du fleuve), l’ascaride lombricoïde, l’ankylostomiase et la 

schistosomiase. Si vous faites partie des millions de personnes souffrant de ces maladies 

tropicales négligées par les actions sanitaires, vous vous estimerez peut-être heureux de 



 

 

bénéficier simplement d’un traitement. Alors qu’un meilleur assainissement pourrait 

réduire considérablement, voir même faire disparaître à terme, l’apparition de ces maux si 

faciles à prévenir – et ce de manière plus économiquement efficace que des médications 

tout en apportant une foule d’autres bénéfices en termes de développement. 

 

L’absence de toilettes correctes inhibe la croissance économique! La Banque Mondiale a 

évalué récemment le coût annuel du mauvais assainissement à 53,8 milliards de dollars 

pour l’Inde; 6,3 milliards de dollars pour l’Indonésie et 193 millions de dollars pour la 

République Démocratique Populaire Lao- principalement à cause des impacts sanitaires 

et environnementaux. Imaginez si tous ces dollars étaient dépensés pour l’éducation à 

l’hygiène, des projets d’infrastructure et le développement communautaire. Nous 

pourrions mettre fin à la crise de l’assainissement de base. Enfants, femmes et hommes 

pourraient déjà apprécier les retombées pour la santé, l’activité économique et la dignité 

humaine procurées par un assainissement correct. 

 

Vous pourriez vous demander pourquoi, en l’an 2011, 2,6 milliards d’êtres humains n’ont 

pas de toilettes adaptées. Beaucoup de personnes qualifiées ont tenté de répondre à cette 

question, et manifestement il n’y pas une réponse unique. Assurément, il est difficile de 

développer les services d’assainissement au rythme de la croissance démographique. 

Toutefois, les experts sont tous d’accord sur une raison plus fondamentale : les décideurs  

sont gênés de parler publiquement de l’assainissement, et aussi longtemps que 

l’assainissement sera un tabou, la crise perdurera. Nous avons besoin d’urgence 

d’éducation du public, de politiques ciblées et, par dessus tous, de volonté politique pour 

relever ce défi. 

  

Je suis convaincu que nous sommes aujourd’hui à un point d’inflexion - nous sommes de 

plus en plus nombreux à nous rendre compte de la valeur fondamentale de 

l’assainissement et il y a donc de nombreuses raisons d’espérer. Récemment les Nations 

Unies ont démontré une véritable volonté de positionner l’assainissement au cœur des 

priorités internationales pour le développement. Les Etats ont reconnus que l’accès à 

l’assainissement est un droit de l’homme. Et il y a seulement quelques mois, les pays 



 

 

membres des Nations Unies ont adopté une résolution appelant à la fin de la défécation 

en plein air, à une augmentation des financements, et à une action coordonnée à travers 

l’initiative  « Assainissement durable : campagne quinquennale jusqu’en 2015 ». 

Cette  mobilisation des décideurs vers 2015, vise à consolider la volonté politique en 

faveur de l’assainissement. Elle sera lancée officiellement le 21 juin aux Nations Unies, à 

New York. Merci de vous joindre à cet effort. En 2015, voulons-nous que davantage de 

personnes disposent de toilettes correctes ?  Bien sûr nous le voulons - pour 2,6 milliards 

de raisons ! 

 

*Son Altesse Royale le Prince d’Orange préside le Conseil du Secrétaire Général des 
Nations Unies pour l‘Eau et l’Assainissement (UNSGAB) 
 


